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de son ennemi et examina,a.vec P'atten- Je pense à ce 4mendiant. mon:père,
tioGn .coninaisseir sa, mauvaise ca- _Gaspard;regardasa fliled'un;airde
-pte' noisette à; collet gras et :rapé, sa profonde compassion . ,'.n

casi'ette.en fourrure.à moitié rnangéé -- On voit bien, mapauvre.Grettly,
"a les vrs,'et ses gros bas drapés qui que tu sors d'écoe.etque tu neconnais

desendaient en spirales.dans d'énormes rien de la vie.'1 snesais pasggelle
suher"frrs fortune peut amasser_ celui qui .mange

A : os _vous, croyez richement aux dépens d'autrui, tuig noresquelle
v mon mattre... Erreur! Il n'y a dîifren ce ila entre donner et rece-

pas un fripier d'IHöfb ilii déisente 'évous oirin'tàèsé u calcule e qu'uin ~tha-
donner cinq· lorins''de tot'ite'v.otre dé- lér bien placé pet prodire en.'dinse
froque. Au marchéo utréeatelage ne Et cni e safil le re rdait] iec

serendrait pas cer" Mais, que ma e grans yeux tnnes
franchise né vous humilie"pointi vous -desges. que t vois traînaiitpiar
n'eën:tes pas moiis'leþlus riche et le les clceminset tendant'le chap eau à tous
plus avare des propriétaires 'de Noid- jes passants, sont sonvent plus iches
stetten', digne GaspardMèlzer quelhidiis qii leur fait 'uiniôiié. i

Àh! tu'sais nn noil p - Etpour lacprémunirhcontia arité,
met le' bónhdinee se- dressant cett¡e-ertu, disaiti 'que l'orgueil seu

comre un vieux .co sur ses erg'ts. g‡dreil sempressa de lui raconter
Cel n iq'x iue tou. cliarnément vingt lhistoires de mendiaiits dansla

n'aaar)t (1 mejairaitié, t as ;etétie paillasse de qui, à leur mort, des héri-
esp ,é me faie peur. .aisni.. c- tiers affaés avaient trouvés desbois-
ai s l'e vieux melieét tuferas bien 'seaux.d'or.
de"ne piu te jouera uf. .Aprés avoir éuisî la sérië.déý ces -

. oe r s tastiques récits qu il avait recueillis
L'homme ,:al besa-ce -ramassa, son aec i)soîi -da Lris idescllcln '.bâton:-Gaspard, W.d-1 d'une.voix ïnec> . h@il explidait'allt1n ri.somiràe en agitant lenteme ti latête avec naii sirex qùiit ap f'rel- l ri-

un geste de menace,ltu- mas refusé le iiet'sre e a b' gri'eredlin e
salaire; nous verrons :si bient.t: tu me nen'stiitndici e1 se'rli hel cnfrei
refuseras *l marché que, je te propo- drr t ';nrt

s arét; cotier..eai
Un marché, toi! s'écria, Melzer ent

haussant avectédainJes epaules, mais -LE EUILLETON
le pauvre s'éloignait, tandisqt Paraissant le 1er. et le 15 dé -haque*Marguenitele, cœeuroppressé, passani . .~ ri é9~bndîit:u i$,

d mois. lpnx d 'bneet na
son bras presqu tat. entier:hors dela mis.spresqup tit t* lti ni ro' centns--
petitecarnole, agitait toujoulrs vaine- L po s ule

en saF1 etit picedlåu ae Les personnes qui- dlésiru usen
tpièce de mnnaie. 'peuvent le.faire enadrst le montant

Le bonhomnîeGa±spart'acheva aussi- 'de' e'urýabonneméntpj anco: 'A M.'J.B.
itotde bride.r son cieval,rapprtala,seillei e. nni Imprimeur-Gérant,.Bure
dansla oe.ur.,de l'auberge et_ rermont' de1Poste; Mdntréalou atixMsieúrs
dans,;sav;oiture,.dont i.ouvrit. lesr- stivants,qui sont auitorisés"â'rece'oir
deaux, carda pluie ivenaitde cesser et les abonnerents : a e " :'

jotrommençaitì tonmer.. M"WZ. Chapeleau Libraiie,'Rue'Notré.
Le> cheval,: qui,:n'avait pas mangé Dane Montréal. *

d'avoine, n'allait qu'au. pas.Margue INM. T.E.FRoy, No:8 Rue'St Joadis
rite s'étaiç blottie.dausjun coin de la IIauïe;Ville;Québecu b
carriole, etsoppirait, tout ba. , , - M. M. Duchesneau, St. Jérôine.:i

A quoiupenses-t'u donc, mon en- M Cyriac'Chaput L'Ass'onptioih
fant'?-i deinanda;léivieillardi.étonné du M'A. Tét'raultfRivièreduL up;ebh
mutisme de-saudillennqi, pendant .ton t haul.. é I aw'
le trajet, fs'étaitmniontrée foit expansive Nl-Le.secóndinmroieuserae-
et .fort gaie. j ui m voyd qu'aüz ersonnesjui awont pays.i


